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N° 10

Piano sans queue ni tête

L'article s'étalait sur une page de l'édition du 25 mars 2014 de Ouest-Aven :

« Un piano à queue de marque Steinway a été retrouvé hier matin, au sommet de la falaise à

Plogoff dans le Finistère . Posé là, sur la lande rase balayée par le vent, dans un des plus beaux sites

de Bretagne, il demeure un véritable mystère pour les promeneurs….

L'homme effaré qui a découvert ce sordide spectacle, un touriste venu de Marseille pour

admirer l'océan qui s'étendait dans l'horizon brumeux du 24 mars, n'a pas hésité à répondre aux

interrogations des enquêteurs sur place : « Vous savez, je me baladais tranquillement, comme

chaque matin depuis que je suis arrivé ici -avec ma femme on a fait presque 1300 kilomètres pour

venir jusqu'ici, vous vous rendez compte ? Et elle se plaint que je la quitte chaque matin, mais il

faut bien rentabiliser l'essence perdue, vous connaissez le proverbe !- ; et là j'ai vu cette chose qui

gisait là, tranquillement, comme si de rien n'était -comme à sa place, parfaitement-. Je pensais que

ce genre de choses n'arrivait qu'aux autres, mais non, il a fallu qu'il soit là. Je paye mes impôts, je

suis un bon citoyen, j'embête personne ; et pourtant, on trouve un piano sur une falaise et je suis

censé vivre avec ça à partir d'aujourd'hui ? Et si j'étais avec mes enfants ? On peut pas laisser faire

de telles choses, plus aujourd'hui, plus encore ! »

Les larmes aux yeux, il n'a pas pu terminer le témoignage, déclarant simplement qu'il allait

quitter la région avant que les choses ne dégénèrent.

Le choc, compréhensible, est autant partagé par la foule qui s'est doucement amassée contre

les bordures jaunes dressées par les autorités compétentes qui n'ont lâché qu'un mot pour rassurer la

population : « Chaise ».

La mairie, ayant tenu à s'exprimer dans la journée sur ce fait qui faisait trembler la

population tranquille du Finistère, a assuré qu'elle « accompagnait la douleur de l'homme qui avait

découvert le spectacle » et qu'elle travaillait déjà sur « un projet de loi visant à interdire l'accès aux

falaises aux pianos » pour éviter que cela se reproduise. L'opposition, dans un communiqué que tout

le monde attendait avec impatience, tenait à rappeler que ce n'était pas la première fois qu'un tel

événement se produisait sous le mandat de M. Weikler -maire depuis bientôt 16 ans- ; et qu'au matin

du nouvel an, deux joggeurs avaient découvert sur un banc une trompette qui disait s'être égarée sur

le chemin ; et qu'il y a à peine deux ans, un incident semblable est arrivé, dans un autre coin de la

falaise, où le renommé photographe M. Kilewer, voulant faire des clichés de l'horizon brumeux,

s'est retrouvé nez à nez avec un violon. »
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L'article s'étendait encore et encore, décrivant avec une précision quasi-scientifique les

détails qu’arborait la composition du piano qui s'était niché sur la falaise, comme si de rien n'était,

pour admirer la vue, ou pour n'importe quelle inintéressante folie de jeunesse. Charles lisait, relisait

cet article, sans y trouver la moindre trace d'une information sur son sport préféré, le curling, que le

lecteur pourra voir comme la symbiose parfaite de l'absurde et du pessimisme de nos

contemporains.

- Je sais pas si t'as lu le journal ce matin, dit une voix féminine appartenant à Anne-Sophie,

mais tu devrais.

- J'ai vu qu'il n'y parlait pas de curling.

- Il ne parle pas non plus de sonnets, c'est merveilleux !

- Tu as vu ce piano sur cette falaise ?

- Non j'étais au cinéma, désolé. Mais un passant oui, non ?

- Il a vu qu'il n'y parlait de curling, j'imagine. J'espère pour lui, qu'il ne soit pas trop déçu.

- C'est dingue qu'on laisse circuler ces pianos.

- J'ai entendu dire que le pianiste M. Ewrelik a été agressé hier soir. Tu en as entendu

parler ?

- Non, hier soir, j'étais au cinéma.

- J'espère au moins que la vue est bonne là-bas.

- J'ai toujours haï les westerns ; et les pianos, mais tu le sais, mon père est suédois.

Le chien des voisins aboya comme à son habitude. Le zénith descendait timidement. Plogoff

était sous le choc.


